
nl:c dllhcdcmcn t révers1bJe. Ma1s une 1113_)0[)té 
se déclare ouverte aux réformes. N onna Mayer, 
dans sa contribution, mo ntre évidemment la 
grande inégali té des connaissa nces politiques 

hier ct nulitcnt po ur un e démocr, ti ' mo ins 
formelle. 

La «faiblesse •> caractérise durablement le Parle­
ment, elle a été voulue expbcitement depuis 

d m~ incs dans l'économie ct la société. À quoi, 
comme le souligne Loïc Azel, il fa ut ajo uter 
l'accroissement des« insoumissions •> sociales qui 
u-aduisent, à la fois, une contestation de l'autorité 
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T
raité ou encyclopédi e?, s' interroge 
l'éditeur. Le deux certes, car l'auteur 
es t un ho mme engagé :il a des o pi ­

nions et ne craint pas de les laisser entendre, 
parfo is mêm e de les formuler. Son livre est 
donc soumis à la discussion. 

Il est dédi é à R ayt110nd Aron, mais sont cités 
surtout R ené R émond et Jacqu es Julliard , res­
pec tivement histori ens de la droite et de la 
ga uche. La revue des partis, de la ga uche à la 
droite, est encadrée par deux séri es de cha­
pitres . La première porte sur les noti ons de 
gauche et de droite, sans oublier le gauchisme. 
On constate qu 'ell es se m élangent quelqu e 
peu. En effet « la distinction entre droite et gauche 
est perrnanente, 1nais les bases de cette distinction 
ch.a11gent », d'autant qu '<< a11ec le temps de nom­
breuses positions, combattues par l'un ou l'autre, sont 
admises par l'tm et l'autre>> . Par exemple« entre les 
deux guerres, lorsque la droite est au pou/loir, c'est en 
réalité l'a/lcienne gauche républicaine qui gouverne>>. 
Kessler prend un mabn plaisir à citer les dis­
cours d'hommes de gauche qui gouverneront 
plus tard à droite ! Finalement il fa ut relativiser 
des notion issues des débuts de la R évolution 
française quand on s'est séparé sur les bancs de 
l'Assemblée entre partisa ns et adversaires du 
veto du R oi. U y a d'aill eurs plusieurs gauches 
et plusieurs droites et les extrêmes ne man­
quent pas non plus de se diviser en leur sein. n 
fa ut cependant noter que le mouvement, qui 
s'o ri entait vers la ga uche sous la [ J[ e répu-

À un moment où la faiblesse des partis correspond à celle des idées politiques, 
il est utile de se référer à l'histoire. C'est ce qu'a voulu faire jean-François Kesler 
en soulignant « la force des idées, la logique des organisations », sous-titre de son 
ouvrage. Enseignant universitaire, il fournit ainsi une masse documentaire 
impressionnante à tous ceux qui s'intéressent à la « chose publique ». 

blique, s'ori ente désormais davantage vers la 
droite qui n'hésite plus à se proclamer conune 
telle. 

La seconde série de chapitre constitue la der­
nière parti e du livre avec une analyse globale 
de l 'o rgani sa ti o n, du fin ancement et de la 
directi on des partis. Kesler se réfere à plusieurs 
modèles (traditionnel, socialiste, communiste), 
mais constate là aussi une certaine confusion 
des genres. Il en ve ut po ur preuve de nom­
breux écrits ou discours d'hommes politique 
qui, de Michelet à R ocard , varient ou doivent 
être interprétés selon le circo nstances. Il en 
cite de larges extraits, mais ne peut s'empêcher 
de terminer l'ouvrage en se citant lui-même, 
quand il défend l'école républicaine face aux 
assertions de Bourdieu et consorts . . . 

L ES PART IS EN REVUE 

Ainsi encadrée, la revue des partis se déploie 
se lo n le déco upage traditionnel. On ne les 
citera pas tous ici. Notons seulement que le 
Parti communiste a droit à un double chapitre, 
l'un sur sa puissance, l'autre sur sa chute. Sur le 
PSU, dont il fut memb re, il distingu e trois 
étapes :celle des «pianistes » de 1960 à 1968, 
puis la période gauchiste de 1968 à 1974 (dont 
il se sépare) et enfin écologiste de 1974 à 1989. 
Le radi calisme et le centrisme donnent beu à 
des formes d 'o rganisation aussi di verses qu e 
variables :le rapport à la rebgion crée des diffé­
rences voire des opposition , mais ell es sont vite 

Il 

dépassées lorsqu 'il s'agi t de venir au pouvoir. 
Ga ullisme et bbéralisme ont droit chacun à un 
chapitre. Divers partis s'en réclament au nom 
de principes différents, ce qui réduit patfois les 
idées pobtiques à des j eux de mots. In fine une 
page est consacrée à La R épublique en marche 
« et de droite et de gauche •>, don hors nomencla­
ture. [] e n profi te po ur sa luer l'actio n de 
l'actuel ministre de l'Éducation nationale. 

Un livre utile don c, écrit dans un style clair et 
préc is, non sans malice parfois. Il prend place 
dans la bste des bvres sur la structure de la vie 
politique en France. Certains procèdent diffé­
remment, comme François Borell a (Les partis 
politiques dans la France d ' a~ljou rd'hui, Seuil , 
199 ) qui distinguait les partis du système avec 
un pôle social- libéral et un pôle sociali ste et 
communi ste et les partis ho rs-système 
(extrême droite, écologie, P U ... ). [J fa ut en 
effet se rapporter à la constitution choisie par le 
peuple à un mom ent donné. La France a 
connu plusieurs républiqu es avec des transi­
tions monarchique ou bonapartistes. Les partis 
ont épousé leur temps, g:trdant p~fois b forme 
en modifiant le contenu ou inve rsem ent. Us 
sont le garant de la démocrati e. La relation à 
l' histoire n'est pas simple : le passé n'expbque 
pas toujours le présent et ne ga rantit en ri en 
l'avenir. Un e chose est sûre: il n' y a pas de 
société sans vie politique et cell e-ci a horreur 
du vide. O n ne se passera pas des partis. 

ROBERT CHAPUIS 
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l' 1nilucn c des itl st ituti ons, en an1 cnant un e 
restructuratio n des bases élec torales auto ur 
d'une droite radicale populiste et d'un centrisme 
social-libéral. Les évoluti ons étant en cours, 
nombre de questions demeurent ouvertes, dans 
une période « dismptille •>, co111111e le reconnait 
Pascal Perrineau. 

C HANGER POUR QUE RIEN NE CHANGE ••• 

La cinquième parti e s' interroge sur la dyna­
mique d'avenir de la V' R épublique, en distin­
guant les changement passés, ceux qui auraient 
pu avoir lieu, et ceux maintenant possibles. Ce 
sont là des ré fl exio ns qui peuvent se rvir de 
conclusions provisoires. La simple recension des 
réform es institutionnelles intervenues depuis 
1962 jusqu 'en 20 8- en attendant celle du pré­
sident Macron - manifeste une ca pacité 
d'évolution rée ll e. Mais elles n'ont pas mis un 
terme aux tensi ns constitutives de la V' R épu­
blique. Gé rard GrunbergetJ érôme Jaff.i:é, de 
manière analytique, démontrent que plusieurs 
changements possibles, tels une élection législa­
tive perdu e, un référendum contraire, la ré bel­
bon d'un Premier mini tre, la perte de contrôle 
du parti présidenti el, n 'auraient que des effets 
provi oires. D es transformations plus majeures, 
le passage à un régime entièrement présidentiel 
o u l' in stauration d'une V l ' R épubliqu e 
- conu11e le détaille le progranm1e de la France 
insoumise- se heurterai ent à de fortes opposi­
tions et recèlent des contradictions graves. Fina­
lement, pour les auteurs, ce serait l'établissement 
d'un mode de scrutin proportionnel intégral qui 
aUI-a it le plus de conséquences pour les pt-atiques 
du régime. O li vier Duhamel marque, cepen­
dant, son scepticisme et parie pour le maintien 
de la y c R épubliqu e dans ses grands traits, 
« q11itte, marque-t' il , à continuer à changer pour que 
l'essentiel ne change pas». Ce qui est certain , en 
tout cas, c'est qu e le débat ne cessera pas. Ce 
livre, en apportant beaucoup d'analyses précises 
et en ofliant nombre de réflexions stinmlantes, 
permet de se retrouver dans une période pour le 
moins complexe. 
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